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Petite, j’ai toujours dit qu’un jour, je me servirai de mes journaux intimes pour en faire un livre. En grandissant, j’ai vite mis cette idée de côté, trouvant cela complètement délirant. J’ai toujours écrit, cela fait partie de moi. Toutefois, je n’ai jamais eu la prétention de vouloir le partager. Mais c’était avant que je le rencontre, avant qu’il bouleverse assez ma vie pour que ces pensées ressurgissent dans ma tête. Alors merci à toi, de m’avoir apporté assez pour me permettre de réaliser ce rêve.










Prologue


Une rencontre. Une rencontre seulement et tout est bousculé. Un, deux, trois, quatre. Non, une est tout ce qu’il vous faut. Une personne qui relève un tout petit peu plus votre attention qu’une autre et vous voilà cimentée à elle. Il suffit d’un regard, d’un échange pour troubler tout l’équilibre d’une personne. Soudainement, chaque pensée lui est destinée, comme si elle avait été créée simplement pour vous. Sa vie passée n’a pas d’importance puisqu’elle se fond parfaitement dans votre présent. C’est alors comme si vous n’aviez jamais connu qu’elle. Comment la vie pouvait-elle avoir de goût sans elle ? Une place lui était certainement destinée. Elle est touchante, cette vulnérabilité face à l’étranger, presque autant qu'elle est terrifiante.


Je me demande ce qu’une rencontre dit sur notre vie. Peut-être que de nouvelles personnes sont faites pour rester seulement quelques mois, pour nous apprendre une leçon et puis disparaitre. Et si les rencontres reposaient essentiellement sur le hasard et que c’était ce que nous en faisions qui déterminait leur but ? Elles représentent deux miroirs. L’un est flamboyant, on aime s’y contempler des heures durant, il nous apporte une confiance immédiate, mais au bout de quelques semaines, il se brise, projetant un vide. L’autre est sale et ne permet pas vraiment de distinguer quoi que ce soit. Cependant, si on le nettoie avec attention, alors on aura la satisfaction de se percevoir grandi.


Dans les deux cas, une rencontre reflète une partie de nous, déjà existante ou encore inconnue.


Accueillir quelqu’un dans sa vie c’est aussi prendre le risque de faire face à des similarités troublantes. Rencontrer quelqu’un c’est se percevoir dans les yeux d’une personne tierce. Si l’on aime une personne parce qu’elle a des points en commun avec nous, que l’on obsède sur cette personne, obsède-t-on sur nous aussi ?









La rencontre



Chapitre 1 : octobre


On dit que les personnes qui ne sont pas censées faire partie de notre vie ne croiseront pas notre chemin. Je n’y avais jamais vraiment réfléchi, mais à présent, je crois que c’est vrai. Aujourd’hui, j’ai croisé son regard pour la première fois alors qu’il gravitait autour de moi depuis un an. Nous avons les mêmes amis, les mêmes études, les mêmes rituels à la fac et pourtant, je ne l’ai vu qu’un an plus tard. Il n’y avait peut-être pas assez d’espace dans ma vie pour l’accueillir auparavant. Est-ce le destin ? Je n’en suis pas si sûre, mais cette entrevue avait un goût de passé. Une simplicité déconcertante émanait de notre échange, comme si nous nous étions déjà connus dans une autre vie.


***


Lundi dernier, j’avais terriblement besoin d’un café pour m’aider à me concentrer sur mes révisions d’histoire contemporaine. Comme à mon habitude, je me suis dirigée vers la cafétéria située au fond du campus pour avoir un meilleur café que celui des machines. Alors que j’atteignais la porte, j’entendis des pas rapides se rapprocher de moi. C’était lui. Mon cœur fit un boom en le voyant courir vers moi. « Attends-moi, tu vas où ? », me lança-t-il alors qu’il n’était pas encore arrivé à ma hauteur. Je n’étais pas à la bibliothèque et il l’avait remarqué. Au lieu de travailler, nous avons discuté sans nous arrêter sur tous types de sujets avec bienveillance et honnêteté. J’avais envie de plus creuser, d’apprendre à le connaître encore davantage.


Pour la première fois, je me sentais admirative de celui qui se trouvait en face de moi. Pour la première fois, je me sentais assez mature et réfléchie pour comprendre ce que sont réellement les papillons dans le ventre dont on nous parle tant. J’ai déjà vécu des choses fortes et déversé beaucoup d’amour, mais cette fois, cela semblait différent. Il était sensible, déconstruit, à l’écoute, soigné, drôle et intelligent. J’avais conscience de le connaître depuis peu, mais je ne parvenais pas à me le sortir de la tête. J’avais simplement envie de partager des moments avec lui, de connaître son avis sur tel ou tel sujet. C’était tellement moins superficiel que tout ce que j’avais vécu. Je me sentais si bien avec lui que j’en venais à être satisfaite de juste être assise à côté de lui à la BU. J’ai sauté le pas et je lui ai proposé d’aller boire un verre ce vendredi soir. Chose à quoi il a répondu : « Is this a date? ».


Le lendemain, j’ai finalement reçu un long message assez perturbant sur le fait qu’il avait la flemme, qu’il devait ranger son appartement avant de partir en vacances. Une bonne brochette d’excuses pour éviter de me dire qu’il ne voulait pas sortir avec moi. Je choisis de ne pas répondre, vexée, mais je déjeunais avec lui et notre groupe d’amis à midi. Le voir rire avec tout le monde tandis qu’il m’avait mis un râteau la veille me donnait juste envie de fuir ce déjeuner. Avant de remonter en cours, il m’a attrapé le bras pour me demander ce qui n’allait pas. Je détestais cette manière qu’il avait de lire en moi comme dans un livre ouvert. Il a mentionné le date en employant ce mot précis et mon cœur s’est emballé. J’étais pathétique. Le soir, nous avons discuté et il avait vraiment envie que l’on se voie en forme, et donc plutôt à la rentrée.


Il m’aimait bien aussi !






Chapitre 2 : novembre


Un petit cinéma du quartier latin, un film sur un amour impossible, ma meilleure amie et mes sentiments prenant le dessus. Voici le résumé de ma soirée. J’aurai dix-neuf ans dans un mois. Vous me direz que je ne connais rien à la vie, que je n’ai rien vécu, que tout me reste à découvrir. Je ne me plais pas à penser ainsi, car selon moi, chaque période de la vie est bonne à vivre à cent pour cent. Pourquoi toujours tout comparer au passé et à ce qui n’a pas été vécu ? Je suis lasse de sentir mon cœur se serrer à chaque fois que j’entrevois une histoire d’amour sur des écrans ou dans la vraie vie. Néanmoins, je ne peux pas m’imaginer sans ces émotions. Elles m’envahissent parfois. Souvent même. Je ne sais pas tellement comment les gérer, mais elles font qui je suis. Et ce qui me fait ressentir le plus de choses, c’est l’amour réciproque entre deux êtres. Est-ce triste de penser cela si jeune ? Je ne crois pas. Ne devrais-je pas être en train de vivre des années charnières, à construire ma personnalité et à prendre mes propres décisions pour moi et moi seule ? Et si j’ai besoin de partager, d’apprendre des autres pour grandir et m’épanouir ? J’ai davantage la sensation de grandir aux contacts d’autrui plutôt qu’en envoyant tout balader sur un coup de tête.


Il m’a dit ces quelques mots lors de notre dernière discussion : « Tu es une personne assez extraordinaire, tu m’as dit avoir vécu des choses difficiles, puis tu le dis en souriant. Le fait que tu ne te protèges pas forcément assez selon toi est compréhensible. Et j’admire le fait que tu en sois consciente et que tu fasses face à tes douleurs, que tu te poses des questions. ». Je suis touchée, dans un sens, parce que c’est un joli portrait qu’il dresse. J’aime à penser que les gens me perçoivent de la sorte, que je suis quelqu’un de positif, mais aussi de réaliste. Je ne me protège pas assez, il a raison. Pourquoi ? Parce que je suis convaincue que souffrir par amour vaut mieux que de souffrir d’un manque. À chaque fois que je pense parvenir à un équilibre seule, je me retrouve devant le fait accompli. Ce n’est qu’une façade derrière laquelle se cache encore et encore quelqu’un d’autre. Dit comme cela, on pourrait penser que ce ne sont que des façades futiles, mais ce n’est rien de tout cela. J’aime véritablement de tout mon cœur les personnes qui ont croisé mon chemin. Je trouve ça beau. Je ne sais pas aimer à moitié. On dit de l’homme qu’il est un être social, alors pourquoi cherche-t-on sans cesse à nous mettre en garde sur les dangers de l’amour ? Qu’est-ce que la vie, si ce n’est l’amour ? Je relirai sûrement ces mots dans quelques années, me trouvant naïve et pleine d’espoirs infondés. J’ai conscience de la douleur que peut infliger une peine de cœur, après tout, ce n’est pas pour rien qu’on appelle cela un cœur brisé. Mais c’est plus fort que moi. Trois semaines seulement et je n’arrive déjà pas à me le sortir de la tête. Je l’idéalise certainement, je prends tous les aspects que je n’ai jamais reçus d’un homme et je me les approprie. Je ne comprends pas qu’il ne veuille pas de moi quand je ressens ça. Mes sentiments ne sont pas nés à sens unique. Ils se sont développés petit à petit grâce à lui. Il l’a cherché tout autant que moi, il a simplement pris peur. Je ne vois pas d’autres explications à ce long message sans queue ni tête sur comment il flirtait avec moi uniquement pour s’assurer de ses sentiments et que finalement il n’en avait aucun. Je devrais m’en foutre. Je devrais me dire qu’il ne sait pas ce qu’il perd à être indécis. Seulement, la seule chose qui me vient en tête c’est : « Comment je pourrais faire pour lui apporter ce dont il a besoin ? ». Et moi ? Quand est-ce que l’on me considèrera de la sorte ? Je devrais me sentir complète avec mon entourage incroyable et l’amour se présenterait alors comme la cerise sur le gâteau, pas comme l’ingrédient principal.


***


Est-ce que trop réfléchir nous empêche d’être heureux ? Selon moi, on ne peut pas être heureux si on ne le conscientise pas. C’est justement là toute la différence entre le plaisir ou le bien-être sur l’instant et le véritable bonheur. Le bonheur est une construction. Peut-on dire d’un nourrisson qu’il est heureux ? Je ne pense pas. Le biais d’éléments vécus nous fait simplement relativiser ceux à venir. En prenant du recul, ce qui me rend heureuse ne sont pas les instants parfaits mais ceux qui, comparés à d’autres, sortent du lot et me font grandir. Tristesse, colère, acharnement nous poussent également un peu plus chaque fois vers une meilleure version de nous-même. Être heureux c’est être conscient de ses tourments mais de s’en servir pour avancer plutôt que pour reculer. Tout comme la limite entre l’amour et la haine est fine, la limite entre le bonheur et la déprime l’est aussi. Tout est une question de point de vue et de recul. C’est de cette manière-là que j’essaye de voir les choses avec lui. Un grand élan de frustration me parcourt et plutôt que d’essayer de positiver à tout prix sur la situation, alors que foncièrement je ne la vis pas très bien, j’apprends à m’écouter. De cette manière-là, j’en tire une conclusion positive ou négative, mais qui constituera un des volets de ma vie et qui profitera à mon évolution. La tristesse ou les émotions négatives en général ne sont pas à proscrire, elles sont essentielles. Ce ne sont pas les plus simples à accepter ou à interpréter, mais ce sont parfois les plus fortes et dans un sens les plus belles.
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